
FCV-Moanda -Mounana16
Jeudi 14 Juillet 2016

A l'instar des autres unités
des Forces de police natio-
nale (FPN) du pays, le com-
missariat de police de la
ville de Moanda n’a pas
dérogé à la règle. Il a donc
organisé la Journée portes
ouvertes des polices initiée
par le président de la Ré-
publique. Au cours de
celle-ci, les populations ont
été au fait des missions ré-
publicaines des FPN s'agis-
sant de la protection des
biens et des personnes,
mais surtout de la répres-
sion du grand banditisme.

AUX yeux des popula-tions, la connaissancedes missions des Forcesde police nationale(FPN) se limite aux seulsconvocations, interpella-tions et contrôle despersonnes et des auto-mobilistes. Ces clichéssont en effet assez ré-ducteurs et parfoistrompeurs. Raison pourlaquelle, au niveau de laville de Moanda, le com-missaire de police, lecommandant DieudonnéNguéma Atome, et seséléments ont profité dela Journée portes ou-vertes de la police, ini-tiée par le président dela République Ali BongoOndimba, pour expli-quer, avec des termesjustes et simples, le rôleet les missions de la po-

lice aux notables, auxjeunes, aux adultes,voire aux membres desautres forces de sécuritéet de défense venusnombreux. Evénement inédit, carc’est la toute premièrefois que les habitants deMoanda pouvaient serendre au commissariatde police, non pas pourdéposer plainte ou pouravoir été convoqués, en-

core moins pour unegarde à vue. Mais pourune visite guidée riched’enseignements, sur-tout que, comme pourl'armée qualifiée deGrande muette, le si-lence est érigé en règled'or chez les Forces depolice nationale. Ducoup, une telle initiativeattire naturellement dumonde. Pour recevoir leurs

hôtes, plusieurs tentesont été érigées sur l’es-planade du commissa-riat de police. A l'ombrede chacune d’elles, despoliciers expliquant aupublic leurs différentesactivités. Tout oupresque y est passé : lesconditions de recrute-ment pour susciter desvocations auprès desjeunes, les différents ga-lons, les uniformes, les

calibres d’armes utili-sées et leurs munitions,mais aussi les procé-dures d’enquête, etc. 
TOUT SAVOIR SUR LA
POLICE• Occasion pourle responsable de la Po-lice judiciaire (PJ) ducommissariat de policede Moanda, le capitaineMalloye, d'édifier les vi-siteurs sur le volet de larépression allant de lapetite délinquance au

grand banditisme sur labase d’une enquêtejusqu’à l’interpellationdu mis en cause. « Per-sonne n’aime se faireverbaliser ou voir sonfils ou son parent sefaire arrêter, mais c’estla loi qui le veut lorsquetous les éléments de cul-pabilité sont réunis. Lepolicier étant au servicede la loi, notre objectifest de la faire respecteren mettant hors d’étatde nuire, par des inter-pellations, tous ceux quiperturbent et menacentla tranquillité et la sû-reté des paisibles ci-toyens et partant del’Etat », expliquera lecommissaire DieudonnéNguéma Atome. Mais le rôle de la policeva au-delà de la répres-sion. Sa présence auxabords des écoles et sesrondes dans les quar-tiers ne sont pas inutiles,elles ont vocation à as-surer la sécurité et àmettre en confiance lespopulations.Autre mission de la po-lice et non des moindres,l’entrée, le séjour et lasortie du territoire na-tional, tâches dévoluesau service départementde la Police de l'air etdes frontières (Docu-mentation).Autant de services quirendent la police « de
plus en plus proche des
populations », a conclule commissaire Dieu-donné Nguéma Atome. 

Pour une police davantage proche des populations
Moanda/Forces de police nationale (FPN)/Journée portes ouvertes
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Des élèves suivant les explications d'un agent de
police dans un stand.
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Présentation et démonstration du 
matériel et des équipements utilisés 

par les policiers.
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Le commissaire de police, le commandant 
Dieudonné Nguéma Atome déclinant le rôle 

et les missions de son corps.
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La police judiciaire présentant aux 
visiteurs ses missions.
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LA quatrième région mili-taire basée au camp colo-nel Djoue Dabany, situé àMoulendé – une bourgadede Franceville – était eneffervescence, samedidernier, à l'occasion de lacélébration en différé dela Fête des pères. Ce futun week-end de répit etde festivités pour les bé-

rets rouges et les béretsnoirs qui forment l'en-semble des deux unitésdu camp, placé sous lecommandement du colo-nel Dieudonné Gnaman-gogo. En tant que chefs defamilles, ces hommes entreillis ont tenu à faire dela Fête des pères un évé-nement mémorable. Deux phases importantesont marqué les festivités.D'abord l'organisation,avec au menu, des activi-tés ludiques et sportives

qui se sont déroulées ausein du camp. Celles-ciont vu la participation desmilitaires de rang, dessous-officiers et des offi-ciers, aux matches defootball, de volley-ball etbien d'autres jeux. La deuxième phase de lacérémonie s'est déroulée,dans la soirée. Occasionpour le commandant de laquatrième région mili-taire de solliciter de lapart de ses agents une co-hésion des deux unités : le

premier bataillon d'inter-vention (1 BI, Bérets noir)et le deuxième régimentparachutiste (2'RP, Bé-rets rouges). « Vous devez
rester unis et vous devez
travailler dans le cohésion
totale. Nous ne voulons
pas voir des divisions au
sein de notre camp, car
nous travaillons tous pour
la même cause. Que vous
soyez du 1er BI ou du 2e
RP, vous appartenez tous
à la quatrième région mi-
litaire », a insisté le colo-

nel Dieudonné Gnaman-gogo.Le gouverneur du Haut-Ogooué, Jacques DenisTsanga a bien voulu ho-norer de sa présence,cette Fête des pères desmilitaires. Figuraientaussi au nombre des invi-tés, le maire de la com-mune de Franceville,Roger Ayouma, et des res-ponsables d'autres corpsde sécurité et de défense. Saisissant la balle aubond, le gouverneur de

province, Jacques DenisTsanga, a lui aussi insistésur la fraternité des deuxunités militaires pour «
mener à bien leurs mis-
sions respectives et d'être
plus vigilantes pour la sé-
curité du territoire, sans
oublier les biens et les per-
sonnes ». Au terme de ces allocu-tions, les officiers ducamp Djoue Dabany etleur convives ont mani-festé leur joie d'être père,dans une totale convivia-

Le camp Djoue Dabany en effervescence
Franceville/Armée de l'air/Fête des pères en différé

N.O.
Franceville/Gabon

La cérémonie a été rehaussée par la présence du
gouverneur de la province (centre), 

Jacques Denis Tsanga.
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Au terme de la première phase des festivités, 
les militaires du camp Djoue Dabany ont

posé pour la postérité.
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Ces pères de famille se sont détendus 
à travers plusieurs activités ludiques

et sportives.
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